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NoĠŵie de Lattƌe, elle, fait toŵďeƌ le haut. Et le ďas d’ailleuƌs. Tout eŶ ƌestaŶt fĠŵiŶiste. C’est 
d’ailleuƌs ĠĐƌit daŶs le Ŷoŵ de soŶ speĐtaĐle : « FĠŵiŶiste pouƌ hoŵŵe ». JeuŶe ƋuadƌagĠŶaiƌe, elle 
porte un regard décomplexé sur la cause des filles au XXIe siğĐle, assuŵe ses ŶiĐhoŶs à 3 000 € 
l’uŶitĠ, soŶ ĐôtĠ glaŵouƌ, ses ĠpilatioŶs… Tout eŶ poƌtaŶt haut et foƌt le ŵessage fĠŵiŶiste, paƌlaŶt 
des ǀioleŶĐes oďstĠtƌiĐales aussi ďieŶ Ƌue du haƌĐğleŵeŶt de ƌue. Elle s’aŵuse à dĠĐoŶstƌuiƌe 
certains clichés (« Si ǀous ǀoulez gagŶeƌ la gueƌƌe, ǀous eŶǀoǇez JeaŶŶe d’AƌĐ ou EƌiĐ )eŵŵouƌ ? »Ϳ, 
fustige l’aƌĐhaïsŵe de la laŶgue fƌaŶçaise Ƌui Ŷe doŶŶe pas d’ĠƋuiǀaleŶt fĠŵiŶiŶ au ŵot « auteuƌ » ;« 
comment je fais pour être quelque chose que je ne peux même pas nommer »). Un spectacle sexy et 
utile. Et qui trouve son ton propre. 

Gregory Plouviez, 16 juillet 2018 

http://www.leparisien.fr/culture-loisirs/festival-d-avignon-vive-les-filles-culottees-16-07-2018-7823007.php 

 

 

 

 

Ecrit et interprété par Noémie de Lattre, « Féministe pour hoŵŵe » Ŷous Đueille dğs l’eŶtƌĠe eŶ salle. 
Invités en toute intimité dans ce qui pourrait être le boudoir de Noémie, on voyage entre 
confessions, rire, cabaret et manifeste. Cette pièce nous offre une définition du féminisme qui ne 
Ŷous fait plus peuƌ. Ce ŵot Ƌui a eu telleŵeŶt d’ĠĐhos diffĠƌeŶts aǀeĐ l’aĐtualitĠ « #ŵetoo 
#balancetonporc », ce mot qui a divisé et effrayé, prend ici toute sa dimension. Le féminisme non pas 
Đoŵŵe la ƌepƌĠseŶtatioŶ d’uŶ ŵouǀeŵeŶt Ƌui diǀise, ŵais Đoŵŵe uŶ aĐte, faĐe à l’iŶdigŶitĠ et 
l’iŶjustiĐe. C’est Đela Ƌue j’ai eŶteŶdu hieƌ soiƌ. 

C’est Đela Ƌui est ŶĠĐessaiƌe à Đlaŵeƌ, Ƌu’oŶ soit aǀeƌti ou ŶoŶ, fĠŵiŶiste ou sĐeptiƋue : oŶ Ŷe peut 
Ƌue se laisseƌ eŵpoƌteƌ. Si le speĐtaĐle se ƌeǀeŶdiƋue « populaiƌe, dƌôle, lĠgeƌ et seǆǇ » il Ŷ’eŶ 
demeure pas moins profondément engagé. Je sors émue et en colère, je sors indignée, je sors avec 
l’eŶǀie de poƌteƌ haut le fĠŵiŶisŵe. Et je salue la ďƌillaŶte iŶteƌpƌĠtatioŶ de NoĠŵie De Lattƌe Ƌui 
nous transporte seule en scène pendant 1h10, une véritable performance ! 

Norma Soine, 8 juillet 2018 

https://lebruitduoff.com/2018/07/08/feministe-pour-homme-noemie-de-lattre-porte-haut-le-feminisme/  
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NoĠŵie de Lattre : l’huŵour, le ďurlesque et Beyoncé au service du féminisme 

C’est le speĐtaĐle d’huŵour le plus sĠrieux, et iŶverseŵeŶt la ĐoŶfĠreŶĐe la plus roĐk’Ŷ’roll du 
moment. Renvoyez vos clichés sur le féminisme aux arrières-cuisines du vieux monde, désormais ça 

pétarade joyeusement, ça défouraille à base de punchlines et ça se danse « façon » Beyoncé. 

NoĠŵie de Lattre preŶd le sujet à ďras le Đorps pour uŶe heure d’uŶe esseŶtielle rĠflexioŶ « pour 

tous ». Oui, oui, ŵġŵe pour les hoŵŵes. OŶ l’a doŶĐ reŶĐoŶtrĠe pour ĐoŵpreŶdre ĐoŵŵeŶt on 

devieŶt aussi fĠŵiŶiste, et aussi drôle… 

Si ǀous Ŷe l’aǀez jaŵais ǀue, ǀous l’aǀez peut-être entendue : débit mitraillette, convictions en 
ďaŶdouliğƌe, elle dĠƌoulait sa passioŶ fĠŵiŶiste suƌ les oŶdes de FƌaŶĐe IŶteƌ, daŶs l’ĠŵissioŶ du 
ŵidi, de FƌĠdĠƌiĐ Lopez puis de Nagui. Vous l’aǀez peut-être remarquée, aussi, dans des pièces avec 
la bande à Palmade (ou avec Pierre Palmade) ou des émissions de Frédéric Lopez (« Folie 
passagère »), sa longue chevelure rousse cachée par ses engagements en besace, son féminisme en 
filigrane. Le trait est de plus en plus franc, les convictions de plus en plus affinées, le sac est 
dĠsoƌŵais ǀidĠ suƌ sĐğŶe, daŶs uŶ shoǁ Ƌui a l’aŵďitioŶ de tous Ŷous ouǀƌiƌ les Ǉeuǆ : le féminisme 
est uŶ huŵaŶisŵe Ƌu’il faut Đesseƌ de dĠfiguƌeƌ. Et paƌ tous les ŵoǇeŶs : à poil, ou avec des plumes, 
mais surtout par des exemples confondants, un texte qui alterne savamment entre les uppercuts 
dans la conscience et les fous rires de nos inconsciences. Noémie de Lattre sur scène se fait voir et 
entendre comme jamais. Pour que vous ne soyez pas pƌġt·e·s à ouďlieƌ Ƌue le fĠŵiŶisŵe, Đ’est 
maintenant ou jamais, pour les femmes, mais aussi « pour homme ». 

Depuis la mi-septembre, elle est « elle-même » plus que jamais. Notamment grâce au bouche-à-
oreille, elle remplit tous les jeudis la salle de théâtre flottante de la péniche La nouvelle seine, au pied 
de la cathédrale Notre-Dame de Paris. Des femmes de tous les âges, parfois leurs maris, bon gré mal 
gƌĠ, des gaǇs, des hĠtĠƌos, des lesďieŶŶes… Ça auƌait pu s’appeleƌ Féminisme pour tous, mais Noémie 
de Lattƌe soƌt soŶ gƌaŶd jeu. EŶ teŶue seǆǇ suƌ l’affiĐhe, le Đheǀeu dĠsoƌŵais Đouƌt, la ďiğƌe à la ŵaiŶ 
aǀeĐ uŶ ďalloŶ de foot daŶs les pieds, elle sait Ƌu’oŶ attƌape pas les ŵouĐhes aǀeĐ du ǀiŶaigƌe. C’est 
finalement Féministe pour homme Ƌu’elle a Đhoisi comme titre, « pour les être humains au sens 

large », bien sûr, nous explique-t-elle. Pouƌ Ƌu’il paƌle à tous et Ƌu’il iŶĐlue les hoŵŵes, à Ƌui elle a 
peŶsĠ peŶdaŶt toute l’ĠĐƌituƌe du speĐtaĐle. Mais aussi auǆ « femmes qui se disent non-féministe ou 

auǆ peƌsoŶŶes Ƌui Ŷ’Ǉ auƌaieŶt pas eu aĐĐğs pouƌ diveƌses ƌaisoŶs daŶs leuƌs paƌĐouƌs… Je Ŷe suis pas 
la bourgeoise donneuse de leçons ! ». Le ŵoŵeŶt d’aǀaŶĐeƌ ŵaiŶ daŶs la ŵaiŶ fƌĠŵit daŶs la soĐiĠtĠ. 
Comme Beyoncé, elle cherche à donner à ce combat une bonne image, « rendre le féminisme 

populaiƌe, attƌaǇaŶt, aĐĐessiďle à tout le ŵoŶde. PaƌĐe Ƌu’oŶ est tous fĠŵiŶiste au foŶd, il faut juste 
ĐoŵŵeŶĐeƌ paƌ s’eŶ ƌeŶdƌe Đoŵpte ! Je veux proposer des modèles positifs, drôles : j’adoƌeƌais Ƌu’oŶ 
dise que je suis une icône féministe ! ». 

PouƌtaŶt, Đe Ŷ’Ġtait pas gagŶĠ. OŶ Ŷe Ŷaît pas fĠŵiŶiste, pouƌ paƌaphƌaseƌ Beauǀoiƌ : 

Cette Đause, Đ’est Đoŵŵe uŶ plaĐaƌd ŵal ƌaŶgĠ, elle ŵ’est toŵďĠe suƌ la gueule. Je diƌais Ƌue je suis 
même devenue féministe en dépit de mes parents, archétypes de la culture tradi-bourgeoise-catho; 

ŵoŶ pğƌe ŵe vouvoie, Đ’est diƌe. Ma ŵğƌe est uŶe feŵŵe des aŶŶĠes 8Ϭ Ƌui peŶse Ƌu’elle Ŷ’a pas eu 
besoin du féminisme, une working-giƌl Ƌui s’est ďattue et Ƌui a tout eu, ŵais Ƌui Ŷ’a pas ƌeŵaƌƋuĠ 



Ƌu’elle s’est ƋuaŶd ŵġŵe fait avoiƌ paƌ le sǇstğŵe : elle Ǉ a laissĠ sa saŶtĠ, sa faŵille…  Cet 

aveugleŵeŶt ŵ’a foutu eŶ Đolğƌe. 

Comment devient-on aussi féministe ? Elle Ŷous dit Ƌue ça s’est fait petit à petit… GƌâĐe à uŶ 
quiproquo, et grâce à un gay. Au dĠďut, Đ’est le hasaƌd, la ƌeŶĐoŶtƌe eŶtƌe NoĠŵie et le oŶe-woman 
show. Elle remplace un duo au pied levé, invite des amis (Noémie & Friends) puis « se pose des 

questions existentielles » dans un spectacle éponyme, au Point-Virgule à Paris : 

J’avais dĠjà uŶ sketĐh Ƌui s’appelait « J’ai ĠpousĠ uŶe fĠŵiŶiste » : une fille demande un jour à son 

ŵeĐ à Ƌuoi il seƌt, paƌĐe Ƌu’elle sait faiƌe tout toute seule… 

Elle a l’haďitude de faiƌe ŵoŶteƌ ƋuelƋu’uŶ suƌ sĐğŶe et Đe soiƌ-là, ĐaĐhĠ sous uŶe ĐasƋuette, Đ’est 
Frédéric Lopez, Monsieur Rendez-vous en Terre inconnue, qui passait là par hasard. Un an plus tard, 
elle fait partie du gang de chroniqueur·se·s où elle donne « sa dƌôle d’huŵeuƌ » une fois par semaine. 
« Tu Ŷ’es jaŵais aussi dƌôle Ƌue loƌsƋue tu es eŶ Đolğƌe », lui dit l’aŶiŵateuƌ. Et Đe Ƌui l’ĠŶeƌǀe de plus 
eŶ plus, Đ’est l’iŶĠgalitĠ eŶtƌe les feŵŵes et les hoŵŵes. Les ƌĠaĐtioŶs loƌs de soiƌĠes, les 
témoignages de harcèlement envoyés par mails, les différences de salaires ou le tabou des règles, par 
exemple, l’aleƌteŶt suƌ le seǆisŵe sǇstĠŵiƋue. Elle eŶ fait des saillies jouissiǀes. 

Ce Ƌui ĠŶeƌǀe suƌtout NoĠŵie, Đ’est les ĐliĐhĠs doŶt oŶ a affuďlĠ les fĠŵiŶistes pouƌ les tƌaŶsfoƌŵeƌ 
en épouvantails : 

On a fait des féministes des femmes forcément en guerre contre les hommes, qui sont laides et folles, 

oŶ eŶ a fait la Đause la plus tƌiĐaƌde… C’est uŶ gƌaŶd ŵǇstğƌe pouƌ ŵoi. QuaŶd oŶ dit Ƌu’oŶ est ĐoŶtƌe 
le racisme, personne (ou presque) ne répond : « tu es contre les Blancs ? Il y a quand même des 

différences entre Noirs et Blancs », Đ’est deveŶu iŶĐoƌƌeĐt. Paƌ ĐoŶtƌe, ƋuaŶd tu te dis fĠŵiŶiste, oŶ te 
parle toujours des différences pour justifier les inégalités et on te fait passer pour une harpie anti-

hommes. 

Elle fait d’ailleuƌs souǀeŶt le paƌallğle eŶtƌe genre et couleur de peau dans son spectacle, histoire de 
ƌĠaliseƌ Đe Ƌu’oŶ se peƌŵet aǀeĐ les uŶes et pas ;plusͿ aǀeĐ les autƌes. 

Au début, elle voulait être fémininiste : féministe mais aussi féminine. « Et je me suis rendu compte 

Ƌu’oŶ avait aussi le dƌoit de Ŷe pas ġtƌe fĠŵiŶiŶe. Aloƌs j’ai peŶsĠ : ça va ġtƌe plus duƌ, ŵais je vais 
ĐhaŶgeƌ l’iŵage du fĠŵiŶisŵe, pas le ŵot ». C’est justeŵeŶt suƌ l’iŵage Ƌue s’ouǀƌe soŶ speĐtaĐle, 
sur le temps que certaines femmes passent à se pomponner pour séduire, et dont elle réclame le 
dƌoit. Coŵŵe Đelui de faiƌe Đe Ƌu’elle ǀeut de soŶ Đoƌps, eŶ tout lieuǆ, eŶ tout teŵps, si Đ’est soŶ 
choix. Chaque jeudi soir, Noémie de Lattre se fout donc à poil, fait un numéro de burlesque, copie 
BeǇoŶĐĠ… Elle Ŷe ĐhaŶge pas l’iŵage du féminisme, elle en donne juste sa définition, sa vision, sa 
façoŶ de le ǀiǀƌe au ƋuotidieŶ. Elle ŵoŶtƌe Ƌue le fĠŵiŶisŵe, Đ’est la liďeƌtĠ au ĐaƌƌĠ : « Les petites 

filles sages vont au paradis, les autres vont où elles veulent ! » 

Son féminisme est joyeux, pop, ĐoloƌĠ, aŶĐƌĠ daŶs le ƌĠel et saŶs œillğƌes, ŵais aussi seǆǇ, fƌieŶdlǇ, 
attƌaĐtif, dƌôle ! C’est eŶ tout Đas l’oďjeĐtif. UŶe ƌĠǀolutioŶ aǀeĐ le souƌiƌe, des puŶĐhliŶes Ƌui 
ŵaƌƋueŶt autaŶt Ƌu’elles foŶt pouffeƌ. A-t-elle été découragée ? « Tout le temps ! Des amis, des 

Đollğgues, des pƌoduĐteuƌs ŵe diseŶt de faiƌe atteŶtioŶ, de pas ŵ’eŶfeƌŵeƌ. Mais ŵoi je voudƌais 
ĐoŶsaĐƌeƌ toute ŵa vie, et eŶĐoƌe plus ƋuaŶd j’auƌais fiŶi de joueƌ, toute ŵa vieillesse, à ça, pouƌ Ƌue 
ce monde soit plus égalitaire ! » 

L’uŶ de ses Đoŵďats esseŶtiels est l’iŶĠgalitĠ deǀaŶt la ŵateƌŶitĠ. Pas deǀaŶt le phĠŶoŵğŶe 
biologique, bien sûr, mais sa transcription dans la loi et dans le quotidien : 

Je me suis rendu compte des inégalités surtout au moment de la grossesse. Les femmes enceintes 

Ŷ’oŶt auĐuŶ dƌoit : on les oblige à prendre 8 semaines de congé minimum. Moi je travaillais 1h30 par 

semaine à un micro : bim, 2 mois, et pas payée au même salaire (car la rémunération est limité à 84 

euƌos paƌ jouƌ, Ŷdlƌ). Pouƌ les hoŵŵes, Đ’est ϭϭ jouƌs ŵaǆ et Đ’est faĐultatif. Tu le vois le plafoŶd de 



verre ? À Đhoisiƌ, Ŷ’iŵpoƌte Ƌuel patƌoŶ pƌeŶd le ŵeĐ. Où l’oŶ paƌle de paƌitĠ salaƌiale, oŶ devƌait 
paƌleƌ d’ĠgalitĠ paƌeŶtale. Les eŶfaŶts doiveŶt deveŶiƌ les affaiƌes des hoŵŵes aussi. À ĠgalitĠ. Mais 

oŶ Đhoisit de Ŷe pas eŶ paƌleƌ… Et je Ŷe vous paƌle pas des doŵŵages ĐollatĠƌauǆ, oŶ paƌle de « moins 

de voitures en ville », mais baladez-vous enceinte ou en poussette, dans le bus, sur les trottoirs, dans 

le métro : tout est fait pour que les femmes ƌesteŶt à la ŵaisoŶ et fasseŶt des gosses. J’ai pƌis 
ĐoŶsĐieŶĐe de Đe Ƌue viveŶt les haŶdiĐapĠs. Sauf Ƌue les feŵŵes valides Ŷe soŶt pas haŶdiĐapĠes… 

Il faut arrêter de penser que les enfants sont juste ceux des mères : ce sont ceux des deux parents, 

doŶĐ il faut ƌĠpaƌtiƌ les tâĐhes dğs le dĠďut. RieŶ Ŷ’eŵpġĐhe Ƌue ça soit 5Ϭ/5Ϭ ! Partout dans la loi, les 

eŶfaŶts soŶt d’aďoƌd à la Đhaƌge des ŵğƌes. C’est teƌƌiďleŵeŶt iŶjuste et Đ’est le Ŷeƌf de la gueƌƌe, Đe 
Ƌu’il faut ƌĠvolutioŶŶeƌ eŶ pƌeŵieƌ. 

À chaque ƌepƌĠseŶtatioŶ, elle iŶǀite ƋuelƋu’uŶ suƌ sĐğŶe pouƌ ŵoŶtƌeƌ la diǀeƌsitĠ daŶs la façoŶ de 
vivre sa féminité et/ou son féminisme. « PaƌĐe Ƌu’oŶ a aussi le dƌoit d’avoiƌ du poil auǆ pattes, de 
poƌteƌ le voile ou d’ġtƌe uŶe pute… » Un danseur classique, uŶe feŵŵe d’affaiƌe CSP+ s’eǆpƌiŵaŶt suƌ 
le seŶtiŵeŶt d’illĠgitiŵitĠ ŵalgƌĠ tout le pouǀoiƌ, uŶe diseuse de littĠƌatuƌe ĠƌotiƋue, uŶe 
comédienne venue lire un texte sur le viol, une jeune femme noire issue de quartier défavorisé qui a 
gagŶĠ le ĐoŶĐouƌs EloƋueŶĐia, la jouƌŶaliste Leila Kadouƌ aǀeĐ Ƌui elle est ƌaƌeŵeŶt d’aĐĐoƌd, ďieŶtôt 
une drag-ƋueeŶ ŵilitaŶte pouƌ les dƌoits des LGBT… 

Apƌğs Đela, le puďliĐ est aŵeŶĠ à paƌtiĐipeƌ. Elle lui doŶŶe le Đhoiǆ de la fiŶ, paƌŵi les sujets Ƌu’elle 
Ŷ’a pas eu le teŵps d’aďoƌdeƌ tant le spectre est vaste. Elle lui donne des exercices aussi : trouver le 
masculin à pute ;pouƌ Ƌu’oŶ soit Ġgauǆ jusƋue daŶs l’iŶsulteͿ ou uŶ fĠŵiŶiŶ à vainqueur ;Ƌu’oŶ soit 
les ŵġŵe suƌ la ligŶe d’aƌƌiǀĠe !Ϳ. Qu’oŶ ƌetouƌŶe le sǇstğŵe de ǀaleuƌs, Ƌu’oŶ Ġǀite les faĐilitĠs ou de 
reproduire les clichés. Elle démonte les stéréotypes avec des phrases chocs : « Pour gagner la guerre, 

vous choisissez Eric Zemmour ou Jeanne d’AƌĐ ? ». Foutu logiciel à dézinguer, foutus réflexes sexistes 
à déconstruire. 

Et après ? 

Je veuǆ utiliseƌ tout le poteŶtiel de l’aƌtiste pouƌ ĐƌĠeƌ des peƌsoŶŶages, au thĠâtƌe, à la tĠlĠ, au 
cinéma, qui véhiculent des images positives des femmes et des féministes. Adapter ou faire la suite de 

la pièce Femmes libérées, avec des personnages LGBT, des femmes ou non, avec des enfants ou non, 

tous les ĠĐhaŶtilloŶs des geŶƌes et des ĐoŶjugalitĠs… UŶe adaptatioŶ des Monologues du vagin, pour 

paƌleƌ des violeŶĐes oďstĠtƌiĐales… Ah oui et puis aussi uŶ sĐĠŶaƌio de films à la Bruce Willis, mais 

aveĐ uŶe feŵŵe ŵĠŶopausĠe eŶ pƌoie auǆ ďouffĠes de Đhaleuƌ… 

OŶ Ŷe sait jaŵais, aǀeĐ NoĠŵie de Lattƌe, si l’huŵouƌ est uŶ Đheǀal de Tƌoie pouƌ l’ĠgalitĠ ou si oŶ 
ǀieŶt d’assisteƌ à uŶe ĐoŶfĠƌeŶĐe philosophiƋue ƌoĐk’Ŷ’ƌoll. Ou a ƌi-fléchit, on a app-ri-s, on a voulu 
dire « moi aussi je suis féministe », paƌĐe Ƌu’oŶ a Đoŵpƌis Ƌue Đ’Ġtait juste Ŷoƌŵal. SaŶs s’eŶ ƌeŶdƌe 
Đoŵpte, oŶ a assistĠ au speĐtaĐle d’huŵouƌ le plus sĠƌieuǆ, et iŶǀeƌseŵeŶt. 

Par Jérémy Patinier, 27 novembre 2017  

http://tetu.com/2017/11/27/noemie-de-lattre-lhumour-burlesque-beyonce-service-feminisme/  
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Noémie de Lattre, féministe burlesque 
Published on 28 février 201928 février 2019 in Chroniques/Théâtre by Olivier Fregaville-
Gratian d'Amore  

Silhouette de pin-up, sourire éclatant, Noémie de Lattre a de la gouaille et ne s’en laisse 
pas compter. Passant au crible, avec un humour ravageur, tous les poncifs sexistes et 
machistes possibles et imaginables, elle esquisse un féminisme intelligent où l’homme 
n’est pas la bête noire à abattre, mais un allié de poids contre les inégalités.  

En ce soir de première, la salle est comble. Les conversations vont bon train. Sur scène, 
vêtue uniquement d’une serviette, la comédienne jubile et s’amuse. Tout en se préparant, elle 
harangue certains spectateurs, leur offre un chamallow, une amande bio. Le spectacle a déjà 
commencé. Gonflée à bloc, perchée sur des stilettos de 15 cm, Noémie de Lattre se lâche 
sans aucune retenue, égratignant avec malice, les clichés sur les féministes. Et oui, on peut se 
battre pour ses droits, pour l’égalité, sans pour autant porter moustache, être habillées comme 
sac et virer harpie aigrie.   

Usant et abusant de ses charmes pour notre plus grand plaisir, maniant le verbe avec 
virtuosité, la pétulante et acidulée artiste s’en donne à cœur joie et n’épargne personne. 
Toujours le bon mot, la pique qui fait mouche, elle passe en revue la vie d’une femme 
enfermée dans sa prison de préjugés, de stéréotypes, s’attaque à nos règles de grammaire, où 
le masculin l’emporte sur le féminin, à notre vocabulaire, où vainqueur et pute n’ont pas 
d’équivalent pour le sexe opposé.  

Déployant sa faconde une heure durant, dansant sur Beyonce, elle se fait le chantre d’un 
féminisme pour les nul.le.s ,drôle, touchant et burlesque. Loin d’un seule-en-scène terne, elle 
invite à un véritable show paillettes qui réchauffe les cœurs, détend les zygomatiques et 
réveille nos consciences sur la place des femmes dans nos sociétés encore bien machistes.  

Plume acérée, présence flamboyante, Noémie de Lattre brûle les planches de la Pépinière 
pour une juste cause. Après son spectacle, demain ne peut être que féministe.  

Olivier Frégaville-Gratian d’Amore 
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Causette: Les livres marquants de
la « bibliothèque » de vos parents?
Noémie de Lattre : Le Déclic, de
Manara, mal caché dans la « biblio
thèque » de mon père ; Le Lion, de
Kessel, que je n’ai jamais lu, mais qui
trônait dans celle de ma mère.

Les lieux de votre enfance?
N. d. L.: La maison de ma grand-mère
à ViHiers-sur-Morin [Seine-et-Marne,
ndlr]. La pension où j’ai été mise très
jeune et où j’ai revêtu une armure que
je peine encore à fendre...

Avec qui aimeriez-vous entretenir
une longue correspondance?
N. d. L.: Mon mec. Parce qu’on ne
parle pas assez, jamais assez.

Une grande histoire d’amour avec
une personne du même sexe?
N. d. L.: Ça serait n’importe qui qui me

plaît, demain, parce que ça me semble
de plus en plus évident (Attention
on est à un doigt du coming out!)

Que faites-vous dans vos périodes
de dépression?
N. d. L.: Des listes. De ce qui va bien
et ne va pas, des solutions, de ce que je
dois faire et du contenu de mes tiroirs.

Que faites-vous dans vos périodes
d’excitation?
N. d. L.: Des listes. Mes périodes « up»
sont tellement intenses que j’ai peur
de perdre le contrôle.

Votre remède contre la folie?
N. d. L. : À votre avis ? LES LISTES!

Vous créez votre maison d’édition.
Qui publiez-vous?
N. d. L.: Des listes ? Non,je déconne.
Quoique...

Vous tenez salon. Qui invitez-vous?
N. d. L.: Que des femmes,je crois. On
réfléchirait beaucoup, on rigolerait pas
mal et on se toucherait un peu.

Le secret d’un couple
qui fonctionne?
N. d. L.: La seule chose que je sais,
c’est que «le couple » ne m’intéresse
pas, c’est « l’amour» qui m’intéresse : à
deux ou à plusieurs, avec des hommes
ou des femmes, exclusif ou pas, etc.

LA chose indispensable
à votre liberté?
N. d. L.: Qu’on ne prétende jamais
savoir mieux que MOI ce qui est bon
pour MOI (sije me prostitue, sije porte
un voile ou une mini-jupe, si je serais
plus heureuse avec ou sans enfant...).

Que trouve-t-on de particulier
dans votre « chambre à vous »?
N. d. L.: Trente livres choisis, quarante-
cinq carnets utilisés, trente-huit carnets
vierges, de l’enci?e, un mini ours doré,
deux Bouddha, quatre Ganesh, un jeton
de casino, un vieux collier de ma mère,
une Vierge, un ange, une photo de mon
père, l’empreinte de mon pouce, un
mandala, des chakras autocollants,
des souvenirs d’amour, des traces de
gloire, des statues de femmes et une
bougie. (Il n’aura échappé à personne
que j’en ai profité pour faire une liste!)

La plus belle façon
de se donner la mort?
N. d. L. : Je n’ai pas de projet de mort
là tout de suite, mais s’il le fallait, ce
serait à grands coups de psychotropes.

Vous démarrez un journal intime.
Quelle en est la première phrase?
N. d. L.: « Je suis née femme etje me
demande ce que je vais devenir... ».

Féministe pour homme,
de Noémie de Lattre, à La Pépinière théâtre,
à Paris,jusquau 31 mars.

--“M F

Noémie
de Lattre

Dans son spectacle, Féministe pour homme,
l’humoriste déploie son humour bienveillant

et son esprit libre avec beaucoup d’amusement.
P1’OJX)V icciwilils pur SARAH GANDILLOT
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    Journée de la femme : le show 
ravageur de Noémie de Lattre 
Par Xavier Fornerod - Mis à jour le 01/03/2019 à 17:21 Publié le 28/02/2019 à 17:04  
La comédienne Noémie de Lattre, qui secoue les consciences tous les dimanche et lundi avec son spectacle 
humoristique «Féministe pour Homme» à La Pépinière théâtre, va donner une représentation exceptionnelle 
vendredi 8 mars, à l'occasion de la Journée de la Femme. Un concept qu'elle déteste pourtant. 
Comme elle le dit elle-même sur scène avec son franc-parler ravageur, «remplacez Femme par Noir, et vous 
verrez tout de suite que ça pique : aujourd'hui, c'est la journée du Noir!». «Concerts, spectacles, expositions, 
bars à saucisses, marathon d'aspirateurs et lâché de salopes, c'est la fête à la femme!» précise-t-elle, au cas 
ou le spectateur n'ait pas bien compris le genre de stéréotypes auxquels nos sociétés s'accrochent, parfois 
même sous couvert de bonne volonté. La comédienne et auteure de théâtre Noémie de Lattre, voit donc dans 
cette Journée mondiale de la Femme une occasion plus qu'une conviction. 
Car pour la gent féminine, «l'inégalité homme-femme, c'est tout les jours, et ça commence dès le matin», 
annonce-t-elle en préambule, les spectateurs à peine assis dans la salle, alors que la néo-quarantenaire en 
serviette éponge effectue un check up détaillé de son apparence, de la tête au pied, en passant pas «ses faux 
seins» et «ses fesses en béton» à force de tenir sur les nerfs, et sur des talons. 

La	cause	des	femmes,	«accessible	à	tous»	
Et puisque son spectacle Féministe pour Homme, né en 2017, en pleine affaire Weinstein et autre # MeToo, 
continue de remplir la salle de La Pépinière, après La Nouvelle Seine et Le Café de la Gare, c'est que sa 
croisade pour cet «humanisme comme les autres, et non des femmes contre les hommes»,  commence à 
porter ses fruits. 

A voir les réactions du public, avec qui elle joue sans retenue, son discours fait mouche. Les hommes se 
sentent ainsi tour-à-tour jugés, coupables, puis rassurés et confortés dans leurs bonnes intentions, tandis que 
les femmes y verront une occasion difficilement plus drôle de faire le plein d'arguments et de formulations 
en tout genre pour défendre une cause «accessible à tous». Ici donc, point de féminisme guerrier râbaché par 
une «vieille fille aigrie à aisselles velues». 
Noémie de Lattre, qui officiait sur France Inter et a déjà connu le succès grâce à son livre « Un homme sur 
deux est une femme » (Flammarion), use de tous les artifices pour attirer l'attention, déroule son manifeste à 
vitesse grand V, et montre la même liberté de ton, de sujets et de traitements sur scène que celle qu'elle 
applique à sa propre existence. En effet, quelles que soient les époques ou les pays, c'est toujours le même 
dilemme : comment s'affirmer comme une femme libre, active, aussi épanouie dans sa vie sexuelle que dans 
la construction de son couple ou de sa carrière, le tout avec ou sans enfant ! 
La réponse, elle la livre avec ses mots, parfois crus et provocateurs, mais jamais inutilement. Une liberté 
qu'on retrouve aussi dans la construction même du show, qui se donne les apparences d'un stand-up pour 
éviter toute rigidité professorale. Le spectacle ne s'impose aucune contrainte, et oscille entre la conférence, 
anatomique - mais oui, le clitoris est bien le seul organe exclusivement dédié au plaisir-politique ou 
historique, très instructive, participative et ludique, jusqu'à l'effeuillage, version girl power sur le tube Run 
the world de Beyoncé. 
Jusqu'au témoignage final, bouleversant, durant lequel elle égrène les violences subies par les femmes à 
travers le monde, des victimes du fondamentalisme religieux à celles qui meurent sous les coups de leur 
conjoint. Une longue liste qui semble ne jamais se terminer, et qui pourrait presque faire relativiser celle de 
la comédienne, elle qui est «femme de 40 ans, blanche, parisienne, et heureuse en couple». A croire que 
parmi les Académiciens, qui viennent enfin, d'accepter la féminisation des noms de métiers, certains ont déjà 
fait le détour à La Pépinière. 
Noémie de Lattre, féministe pour Homme, tous les dimanche et lundi, 19h, La Pépinière théâtre, Paris 
2e. Représentation exceptionnelle vendredi 8 mars, 23h30. 
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